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CARTERET-TRECOURT SIMON HUBERT 
GENERAL DE DIVISION 

 
Né le 3 janvier 1821, à Rolampont (Haute-Marne) ; Arme : Infanterie ; Entrée au service : 21 
août 1841 (Ecole de Saint-Cyr) ; Sous-lieutenant : 1er avril 1843 ; Lieutenant : 28 juillet 
1848 ; Capitaine ; 5 mai 1853 ; Chef de bataillon : 18 juin 1859 ; Lieutenant-colonel : 13 août 
1863 ; Colonel : 26 avril 1865 ; Général de brigade : 12 août 1870 ; Général de division : 30 
septembre 1875. 
 
Légion d’honneur. Chevalier : 25 janvier 1846 ; Officier : 13 mars 1861 ; Commandeur : 11 
mars 1868 ; Grand-officier : 12 juillet 1880. 
 

*************** 
Nota : états de service jusqu’en 1884 

 
*************** 

 
Aux zouaves, dans le corps d’élite si riche en héros et en annales glorieuses, le nom du 
général CARTERET-TRECOURT  est légendaire. 
 
Cela veut dire qu’il est brave parmi les plus braves et qu’il a fait en outre toutes ses preuves 
d’intelligence et de talents militaires. 
Si l’intrépidité et le dévouement sont qualités ordinaires dans ces régiments, on n’y délivre 
pas à la légère des brevets de capacité : la concurrence y est trop grande. 
Le général CARTERET-TRECOURT  a conquis le sien brillamment au gré des juges les 
plus difficiles. 
 
Il fut nommé chevalier de la Légion d’honneur à vingt-cinq ans. Il était à ce moment sous-
lieutenant au 56e de ligne. 
 
Naturellement, ayant servi dans la légion étrangère et aux zouaves il s’est battu partout. Il a, 
du reste, écrit son nom avec son sang sur tous les champs de guerre : en Afrique, en Italie, au 
Mexique, où il gagna ses deux grades de lieutenant-colonel et colonel et où il fut cité d’abord 
à l’ordre général pour s’être particulièrement distingué dans une attaque contre Puebla, 
ensuite à l’ordre de l’armée du Mexique, le 10 février 1865, pour l’énergie et la vigueur dont 
il a fait preuve dans la défense des tranchées et le placement des gardes au siège. 
Du reste, il a presque autant de citations que de blessures : celles-là ne l’empêchent pas de se 
montrer modeste, et celles-ci d’être toujours prêt à tous les services. 
 
C’est en qualité de colonel du 1er zouaves qu’il partit en 1870. 
 
A Reichshoffen, sa merveilleuse attitude pendant la retraite du corps de MAC-MAHON  lui 
valut le grade de général de brigade. 
 
A Sedan, dans la fatale journée du 1er septembre, il reçut un coup de feu à la main droite et 
une forte contusion à la cuisse gauche. 
 
Après la paix, il retourna en Afrique, où bientôt on le mit à la tête de la province de 
Constantine. 
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Promu divisionnaire en 1875, il fut placé peu de temps après à la tête du 2e corps à Amiens. 
Puis le commandement de Lyon étant devenu vacant par suite de la nomination du général 
LECOINTE  au gouvernement militaire de Paris, le général CARTERET-TRECOURT  y fut 
nommé en 1881. 
 
Le 14e corps d’armée, dont il est le chef, garde la frontière des Alpes ; cette frontière, le 
général l’aime avec passion et il a su communiquer son ardent patriotisme à ceux qui, sous ses 
ordres, sont chargés de la défendre. Aussi, les manœuvres de montagne qu’il a inaugurées ont-
elles montré ce que l’on peut attendre des officiers et des soldats qui y ont pris part. 
 
En 1882, quand les 14e et 15e corps furent opposés l’un à l’autre, il avait été désigné comme 
directeur de cette double opération qui amena, dans chaque état-major, de nombreux officiers 
étrangers. 
 
Le 14e corps était placé sous les ordres du général d’ARIES , le plus ancien divisionnaire, le 
15e corps sous le commandement du général FEVRIER . 
 
Les journaux d’Allemagne et autres feuilles étrangères ont été unanimes à reconnaître que ces 
manœuvres avaient été admirablement conduites. 
 
Le général CARTERET-TRECOURT , si énergique au combat, est dans la vie privée un 
homme doux, modeste, très avenant, fin, distingué, gentleman accompli ; actif comme à trente 
ans,  ne souffrant pas de ses blessures, il est excellent cavalier et sa coquetterie, alors qu’il 
commandait à Constantine, consistait à fatiguer les Arabes eux-mêmes, ces infatigables. 
 
Aujourd’hui, le général CARTERET-TRECOURT  compte trente-deux campagnes dont 
vingt-trois en Afrique et cinq au Mexique. 
 
Depuis le 12 juillet 1880, il est grand-officier de la Légion d’honneur et fait partie du Conseil 
supérieur de la guerre et du Comité de défense. 
 
C’est un des membres les plus distingués de la Société de géographie. 
 

************* 
Mort en 1885 (wikipedia) 
 
*************************************************** ************************ 
 
 
 
 
 


